
FEUILLETON Dll “ CAffiML**— M. Victor Bélanger est de re
tour de Sherbrooke où il était allé 
dans l’intérêt de l'Exposition cen
trale d’Ottawa.

—Samedi des jardiniers étaient à 
enlever des parterres en face des 
édifices du Parlement les 
plus belles qui ont été remises dans 
les serres jusqu'au printemps pro
chain avant d’être atteintes par la 
froidure.

Poor se

(Ttion 

pour tou
—L’activité commence à renaître 

dans la capitale et l'on voit déjà 
que le mois de l’Exposition sera 
une bonne aubaine pour la classe 
commerciale d’Ottawa.

PIGEON, PIGEON & Cie se dressait à la porte, il se leva 
brusquement.

—M. de Ferrand, c’est moi, 
dit-il, que se passe-t-il donc ?

Et par le vasistas il j ta son ci-

Une Merveilleuse Relique-®»
ANCIENNE. M ï ST ËbTe U SE~ P R 0 F 0 N D E !

LE

RUE RIDEAU CONDAMNE A MORT
fleurs les gare.

—Je suis le commissaire de 
police de Meudon.

—M. Consolât ?
'—Oui.
—Eh bien?
—Au nom du ciel, monsieur 

le procureur général, si vous ne 
voulez pas qneje me jette sons les 
roues des wagons, veuillez des
cendre et ne pas aller à Manx....

—Mais— permettez...
—Sur ma vie, monsieur de 

Ferrand, sur ma vie, je vous le 
demande.

—Cependant...
A ce moment retentit le sifflet 

de la locomotive.
Consolât joignit les mains.
Sa figure était si terrifiée, ses 

yeux agrandis accusaient une 
telle épouvante que le procureur 
général, ne réfléchissant plus, 
prit à la hâte son fusil et sa va
lise, jeta le tout au commissaire 
de police et descendit.

Il était temps.
Quand il sauta du marchepied 

le train était en marche, il tré
bucha et ce fut Consolât qui 
l'empêcha de rouler sous les roues 
du wagon.

L’employé, qui pendant cette 
scène étrange ne les avait pas 
perdus de vue un seul instant, 
s’approcha d’eux et avec colère :

—Vous méritez tous deux que 
je vous flanque un procès-ver
bal.... Si un autre que moi vous 
avait vus, et que mon chef eût 
été averti, j’aurais déjà perdu 
ma place.

Il allait continuer, mais Con
solât l’interrompit :

—Je suis commissaire de po
lice et monsieur est le procureur 
général de la République, dit- 
il....

TROISIEME PARTIEMARTEAUX POUR DAMES 
A l.OO, 150 et $2 OO

----------- m—m s» ■ <#■«—■■■■■

Les Canadiens qui ont traversé l’Atlantique jusqu’en Angleterre et visité la grande institution 
nationale, le Musée Anglais, à Londres, se rappellent sans doute avoir vu dans le corridor des Anti 
auités, une vieille pierre montrant la trace des sècles—fendillée—usée par le temps—supportée par 
des broches en fer portant une légende qui se|lit*comme suit :

FILLE ET SŒUR
rocurer un excellent lunch 

pension de première classe on ne 
lieux s’adresser qu'au No. 30, rue 

inor, cher Madame Christie Caoey. 
lits ; bonne table ; comfort général 

s et prix raisonnable.

Pigeon, Pigeon & Cie
RUE RIDEAU

VII

I Le fiacre passait la grille de la 
cour qui précède la gare et s’ar
rêtait devant les marches.

—Attendez moi, dit Consolât 
vous me retarderiez.... Et d’une 
minute de retard dépend la vie 
de Lanriot.

—Ne vous occupez pas de moi 
fit Nabote.

Consolât avait franchi les mar
ches et disparaissait dans la 
salle des Pas-Perdus.

Alors elle aussi quitta le fiacre 
et péniblement monta.

—Oh ! je le suivrai.... je n’au
rais pas le courage d’attendre..

Le commissaire de police s’é
tait précipité au guichet.

Le train pour Maux?
—Il va partir, monsieur dépê 

chez-vous...
—Encore combien de temps ?
—Trois minutes. Quelle pla-

*4* “TROUVEE”
Durant des Excavations laites 

dans les Ruines de 
l'Ancien Temple d'Isis, 

Athènes, Grece, en 1623.
Sur la face d» cette pierre on voit, dms un 

excellent état de préservation des centaines -le 
signes h éroglyphes, représentant plu-ieu h na
tions et datant de cet Age de superstition où les 
peuples ne p osternaienl devant les étoiles et les 
pla- êtes et une grande vénération sy rattache à 
cette Merveilleuse Relique.

Une i holographie de c
nde Maggi” a été importée en notre pays 

j de nos hommes de science a pri le 
traduire l.es hiéroglyphes qui la ve- 

langue anglaise, ce qui résulte dans 
10 lettres (d’après 1.0're 

ait aucune s'gnifi- 
de cela, d’autres 

ont été faites par un homme bien 
dans le langage mvstique et d„«* arts an

ciens de même que dans la langue Chaldéijue 
* qui, après de longs mois de travail a réussi à 

Découvrir la clef de l’énigme de cette Merveil
leuse Maggi. Ainsi, à force de persévérance et 
d entrepris-*, si caractéristique à notre grande 

j race, cette précieuse relique a été ira sformée 
• en objet d'intérêt vital jour le public . t lui 

tiendra lieu d horoscope pour les âges futurs.
A l’aide de la solution -e “Maggi" vous dira 

l’espace que vous occupez dans le Zodiaq 
planète qui est votre guide, de laquelle des 
douze tribus d'Israël vous ôtes le descendant 
direct et vos traits caractéristiques, 

questions'qui ont rapport à votre chance future, vos affaires, votre richesse, vos amours 
reuses ei les mois où vous aurez de la chance et où vous pourrez tenter des spécula-

JERSEY POUR ENFANTS

Pigeon, Pigeon & Cie
RUE rideau

f
—Un vieil ivrogne dont le» ha

bits tombaient en lambeaux a ha
rangué durant un certain temps 
hier après-midi, au grand tcandale 
des passants, des groupes d’enfants 
qui s’amusaient sur la rue de l’E- 
glku. La police 
11’était pas visible à l’œil nu dans la 
localité.
fAchelr* le |xtlu 
26.1, tue lUdewu.

—La rue Rideau dans les envi
rons du l’ont JDuflèrin piéseiitait 
un aspect des plus animés samedi 
soir par suite ties veiidtuis ambu 
lants qui amassaient la foule en dé
bitant force sornettes plus ou moins 
comiques pour vanter leur mar
chandise.

—Sur la me Wellington en face 
d-s edifices l’ai lememaires, le tra
vail de remplissage ét de macada
misage avance tap1 dement. Lors
qu'elle sera pavée en blocs cette rue 
sera uue des plus belle* de la capi
tale.
Tout*» le»

K al'X

i:NOUVELLES ETOFEEN
A KO«ES eléecette pierre app 

1 a été importée en notre 1 
hommes de

eu ce moment “Gran 
et l'un
trou b e de traduire l.es 
couvre en
une agglomér.uon de 68U 1er 
système de compter) qui n’av 
cilion apparente. Non c 
r. cherche»

NOUVELLES ETOFFES
A ROBES

NOlVEII-1 S ETOFFES Kdo Turubull don de 68A BOUES
VJNOOWELLFSETOFFES

7A KOBES
<tVj

%Pigeon, Pigeon & Cie
RUE RIDEAU Ifi w ce?

—Une première...
—Voici, maie dépêchez-vous.
Consolât jeta dix francs à la 

buraliste et se sauva :
—Monsieur, monsieur, votre 

monaie ! cria celle ci.
Mais il n’attendait pas.
Il passa comme un éclair de

vant l’employé posté à la porte 
de la salle d’attente et qui cou
rut après lui en criant :

—Monsieur votre billet....
Il lui montra de loin sans 

s’arrêter....
Dans la salle d’attente, per

sonne.
Les portes donnant sur le 

barcadère étaient encore ouver
tes, mais un employé se tenait 

ltd tnnr*mftkLAnrJa- b*rre, prêt à 
fermer, jetant dans la salle et le 
couloir un dernier coup d'œil.

—Les voyageurs pour Lagny, 
Maux, Château-Thierry, Bpernay 
Reims, et la ligne des Ardennes, 
en voiture !...

Et comme le commissaire pas
sait :

—Dépêchons-nous, monsieur, 
dépêchons-nous....

Le train s’alignait sur la voie.
A ce moment un employé pas

sait fermant les portes qui re
tentissaient avec un bruit sourd 
suivi aussitôt d’un brait plus 
clair, celui des crochets de 
cuivre qui retombaient.

De loin, tout au bout du train, 
quelqu’un qui se trouvait auprès 
de la locomotive, un sifflet à la 
bouche, lui cria, — et ce cri ré
sonnant sous la marquise vitrée 
de la gare, avait des sonorités 
profondes :

—En voiture, monsieur, en 
voiture.—

Un journalier passait avec son 
pantalon noir, son blouseron 
bleu très court et t a casquette à 
visière vernie.

Il traînait une brouette d’un 
air harrassé.

—Les premières ? demanda 
Consolât.

—En avant, dit l’ouvtier, tout 
à fait en avant.

Et comme Consolât se mettait 
à courir :

—Il arrive à tem 
mais il a de la veine

Arrivé aux wagons, le com
missaire sauta sur le marchepied, 
et successivement d’un ^este 
saccadé, il se mit à ouvrir les 
portières.

Dans le premier compartiment 
il y avait des femmes.

Dans le second, des gens qu’il 
ne connaissait pas.

Dans le troisième, personne.
11 y avait un deuxième wa-

mTWEEDS NOUVEAUX 

TWEEDS NOUVEAUX 

TWEEDS NOUVEAUX 

TWEEDS NOUVEAUX

S

Le Grand Maggi répondra aussi à toutes les 
tre mariage et vous dira aussi vos dates he 

1 lont les lésultats vous seront fivorables.
A des frais énormes nous nous sommes procuré des fa'-simile des pierres du Grand Maggi avec le droit exclusif de 1rs employer 

d'Ottawa, et nous présenterons gratis à tous les applicants au magasin de BRYSON, GKAHAM A OIE., auront 
es trois jours suivants, une jolie plaque contenant les détails complets de l’im, ression de cette merveilleuse Maggi. avec la clef pour 
'en seiv.r, de façon que vous pourrez dire votre bonne aventure et celle de voe amis avec une vitesse phénou énale qui surpasse de 

oup tous les clairvoyants, les Médiums ou les diseurs de bonne aventure. A l'expiration des trois jours, les plaques ne seront 
es qu'à chacun des acheteurs seulem

e* qui ont du rnlaln 
NHIIYHK* en grappe a vendre peuvent 
K’iHlrmer» MM, « hnrleboi» et Vréi 
Ao. 121 rue Klueaii. «ou» achèterons 
n’importe quelle quantité.

—Les messieurs de l’Observatoire 
nous prédisent encore de beaux 
jours, quelque chose comme le 
commeuc jïnent do L'été <les sauvages.

Pigeon, Pigeon & Cie
RUE RIDEAU

ans la ville

donné

BRYSON, GRAHAM & CieETOFFES A MANTEtrUX 

- |ETim>":*>-MAJVTEAU X 

ETOFFES A MANTE tUX ~ 

ETOFFES A MANTEAUX

Pigeon, Pigeon & Cie
RUE RIDEAU

—Les scieries de MM. Fierce At 
Cie, aux Chaudières qui avaient 
suspendus leurs travaux depuis uue 

Scynpte de semaine, faute de bois 
on 1 efc'-rtyàtiuvertes ce matin. l*a 
société a suflisïlflimeut de billots à 
présent pour ne pluîn?tWtiVitir<fk*àr- 
îôL

il Nos 148,160,152 et 154 RUE SPARKS.
dé- L’employé s’inclina et s’éloi-

Xoxirie de louage d’Ottawa.JCOJJRRIER DE HULL. gna.
Il grommela toujours :

—Commissaire oit ~^ucoreur, ~ 
qu’est-ce que cela me fait ? Le 
train n’y aurait pas regardé à 
deux fois avant de leur couper 
les jambes... il ne leur aurait 
pas demandé leur extrait de nais
sance, pour sûr.
_M. de Ferrand semblait très 

contrarié, il aimait la chasse avec 
passion et quand ses occupa
tions le lui permettaient il quit
tait Paris bien vite pour aller, 
près de Maux, où il avait des 
propriétés et des forêts giboyeu
ses, se livrer à son passe-temps 
favori.

Consolât venait de déranger 
brusquement ce'.te partie de 
plaisir, et M. de Ferrand, qui 
avait obéi d’instinct à la suppli
cation de son inférieur, ne savait 
même pas encore ce qu’il vou
lait.

> Assemblée de l’Union St. Josepif;- 
ce soir.

Les funérailles de M Mathieu 
ont eu lieu ce matin. Les merobtes 
des sociétés St Joseph, St Thomas 
et St Jean-Baptiste, assisteront en 
très grand nombre.

Il y a eu ce matin assemblé du 
conseil de ville.

Demoiselle Olivine Miette, 
dont l’habileté est bien connue 
comme musicienne, désire annoncer 
au public de Hull qu’elle donnera 
des leçons de musique à domicile 
aux élèves qu’on voudra bien lui 
confier. Pour informations, s’adres
ser chez M. M. D. Clairoux, 61 rue 
Brewery.

La partie de Palet qui a été jouée 
à la Petite Ferme, hier après midi, 
a été gagnee par les hab.tants du 
haut de la ville.

Plusieurs mariages ont eu lieu à 
légtise catholique, hier et ce ma-

! m plu* belle* pliotograpItlea
hez J. U. Horion, No. 561», rue Sutoux, 

coiu (lu le rue Rideau. 7m-j-n-o
■—Le vapeur Ella Ross a fait son 

dernier voyage vendredi, sur le St. 
Laurent et la rivière Rideau. Le 
vapeur est actuellement à Smiths 
Falls où il'aura ses quartiers ü’hi» 
ver.

Le

TAPIS
TAPIS

TAPIS

TAPIS

TAPIS

TAPIS

TAPIS
—Adolphe Piquet, dont le nom 

a paru dans le rapport de la cour de 
police, samedi, n’est pas le jeune 
peintre du même 110m a l’empioi de 
M. Daly.

SSrPeintures mêlées,32 couleurs, 
en magasin, chez A. Workman & 
Cie.
Jin. Potter * Kidd, 2S4, ne Welting

—Le trafic va toujours en aug
mentant sur la nouvelle voie d’ex
tension du chemin de fer Canada 
Atlantique aux Chaudières.

—Il est rumeur que M. P. Strin
ger, de la police provinciale 
nommé gardien de la salle du 
nège en remplactmeni du sergent 
Wheatley, décédé.

En avant pour New-York et Bmton t 
Chemin de fer Canada Atlantique, Jeudi 
le 13 septembre h 1.20 h,p ni. Billet» de 
retour weulement |12.U dernière chan
ce cettq année de visiter New-York et 
Boston pendant que ce» ville* sont litté
ralement encombrée» de touriste» de 
retour de* Montagne* et de» stations

—Le concours an u 1 de l’asso
ciation de tir de la Police Provin
ciale a eu lieu aujourd’hui au Ri
deau Range. En conséquence 
constate l’absence complète de 
la police Provinciale aux Départe
ments Publics aujourd'hui.

Grande Excursion a bon marché a 
New-York ou Boston par le chemin de 
fer Canada Atlantique, le 1S septembre. 
Billet» de retour seulement S12. Char» 
dortoir»Jnsqn’a Boston et New-York. 
Tonte» Information» pourront étr# ob
tenue» au bureau de» billet» de la com
pagnie du Chemin de fer Canada Allan.

—L’excursion des employi 
compagnie du chemin de fer Cana
da Atlantique, ce matin, a été bien 
encouragée ; il a fal.u une quantité 
considérable de convois pour met 
tre à l’aise tous les excursion nistes, 

—Le patinoir à roulettes se réou
vrira mercredi soir à 8 heures. M. 
P. Gorman a fait subir de grandes 
améliorations \ Cet endroit d’amu
sement qui a été splendidement dé 
cotée pour l’occasion de l’ouverture.

TAPIN 

TAPIN 

TAPIS
De lonle qnaltté-

G. Ol

TAPIS

TAPIS

r—- Pigeon, Pigeon & Cie
RUE RIDEAU

G. GPATTOIT, Propriétaire
PIGEON, PIGEON 4 CIG 68, Rue Queen, Ottawa.

P. S.—Communication téléphonique (Wallace k Bell) Tous ordres exécutée prompte-

RT7B RIDEAU Enfin, monsieur, ne m’expli
querez-vous pas ce mystère ? dit- 
il avec une certaine vivacité 
dans la voix.

—Monsieur le procureur gé
néral, le boucher de Meudon, 
dont l’exécution est ordonnée 
pour demain est innocent...

M. de Ferrand eut un geste de 
colère.

—Monsieur, dit-il, vous ou
bliez à qui vous parlez..

Et tout à coup pris de regrets 
sans doute, son regard chercha 
au loin les derniers flacons de 
fumée du train qui disparaissait. 
Evidemment il était furieux de 
s’être dérangé.

Il dit.
—Vous avez va la sœur de 

Lanriot, une brave enfant mais 
un peu folle et qui vous a racon
té des sornettes. Et vous avez 
pris à ses paroles, comme un 
simple débutant, je ne vous en 
fais pas mon compliment, mon
sieur.

Mais Consolât ne se laissa pas 
décontenancer.

Il répliqua avec fermeté :
—Monsieur le procureur gé

néral, je ne suis pas un débu
tant. Je viens vous empêcher 
de laisser s’accomplir un grand 
malheur, que je me reprocherais 
moi-même toute ma vie comme 
un crime dont j’aurais été le 
complice.

—De quoi voulez-vous par

ti n.

SALLS DIB V A HIST Hi S<gTT. Viau, marchand de chaus
sure», No 88, rue Principale, Hull 
vient de rt ce voir un lot considérable 
de chaussures pour homme, L*names 
et enfants qui sera vendu à 10 pour 
cent audebkous du prix coû'anl.

L’eau continue de baisser sur la 
rivœre Ottawa, tellement que les 
mat char.ds de bois ne peuvent plus 
monter le» berges prés du pont sus
pendu pour y prendre leur chai g.-

Soixante voy ig-’urs parlent ce 
soir, pour les clianti.-rs de M. Eddy, 

le haut de la rivière Ottawa.

•y Bonnes Bylines en kid fran
çais pour dame», valant $3,00 pour 
$2,00. Bottines d'hommes toutes 
en cuir, valant $1,75 pour $1,25 
Bottines de gaiçons, valant $t,30 
pour $1,50. Chaussures d’été au 
prix coûtant. Assot liment considé
rable de toutes sortes pour hommes, 
femmes et enfants à bien bon mar
ché, chez T. ST JEAN coin des 
rues Albert tn Britannia. Toujours 
en mains, valise» çt io. te-manleaux 
de toutes soi tes.

NeerelalrM, Bibliothèque*, Chaise»berçante»,Chal»e*d’et«de, 
Chaîne» eu Ueplt, Au «h bleuieut» de galon, de chambre a 

coucher. Sofa , Canai.ee, 111*, lapin de beconde main, 
Toile» «*e ftjnelre» et rouleaux, Kldeanx et poele»,

tout te qu’il fiant pour meubler une rnalaon.

632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOVOEiM
N.B Poule» de toute» «ni te».

Dans la Capitale
Miroir», enfin

Menas fait».
—Les cellules du poste étaient 

vides à minuit, hier, ce qui prouve 
en faveur de la moralité de notre 
ville.

FIBKl FACIAS DE TBRRIS 
De la Cour de Cii cuit—Cité de Eu'l.

1, I DAME MARY
Québec, / ANN KAVANAGH 

Dis:rict d’Ottawa là» la cité d’O.tawa, 
No 646. j dans le comté de

Carleton, dans la Province d'Onta 
de feu Michae Kavanagh, derna 
cun’re les terr-s et tenement 1 
LABBLLE, cultivateur, du C .iton de 
Hin les, dans les comté et district d'Ottawa, 
D fondeur.

Un lot de terre étant le numéro quinze 
daLs le troisième rang du canton d’Aylwin 
dam le comté d'Ottawa, conlem.nl c ni 
ac.es de terre, plus ou moins—avec les lâ- 
tisses dessus érigée».

—Un nommé Lapointe de Hin- 
lonburg a été condamné à une a 
raende de $50 et les frais pour in
fraction à la loi Scott.

Province demon

T'tKS SOUMISSIONS cachetées, adns- 
JL) bée ausousùgne et endjsséai ' Sou
mission ) our le Bureau de Poe te à Gode
rich, tintseront reçues à ce bureau jus
qu'à LUND , le Iô octobre 1888, pour les 
travaux requis pour l'ér ctl n ü’un Bureau 
de Poste, etc., àGodeilch, Ont.

Les p ans et spécification» p-JUi ront être 
u departement (Ls Travaux Pubr- 

Ottawa et au bureau du greffier de la 
à Goderich, Ont., le et après Mercredi, le 5 
tepti mbie et les soumissions ne seront pri
ses en considération que si elles sont faites 
sur le» formules fournies et signés de 
signature act 

Chaque soumi

d'ANDRÉ

no,—La commission nommée pour 
s’enquérir d obstruction dan» les 
rivières par le bran de scie sou
mettra son rapport dans un mois 
à peu près.

•^-Balances pour châssis rem
plaçant les poids et poulies, 
seulement par selle de 4 : en vente 
par A. Workman & Cie.

—La température qui a été ex
ceptionnellement belle hier a favo
risé les promeneuis et en consé
quence nos rues en étaient boudée s.

—Un a commencé à enlever pour 
des fi us de voierie les pierres 
amassées sur la rue St Patrice, pr 
de la salle St Patrice, depuis fort 
longtemps.

—Le jeune J. McIntosh, qui s’est 
infligé de graves blessure» en torn 
bànt d’un char en mouvement est 
toujours dans une rosition des plus 
critiques à la résidence d’un ami 
sur le chemin de Richmond.

WSerrures automatiques pour 
châssis, meilleure manufacture, A. 
Wotkman & Cie.

celui-là,ps,

75 cts UDIlCt,
la cité,

an bureau du r/gistra- 
teur, pour le comté d'Oitiwa, > n la cité de 
Hull, le D1X-HU1T1BME jour ne S P- 
TfcMBRE prochain, à DIX heures de l'a

ire
le

és de la l.ur
uell

se ion devra 
bat

être "accom
gnie d'un cLè ,ue do banque “acce 
égal à cinq peur cent” du montant^ qui 
mentionné, payable à l’ordre de l’honi 
blo Ministre des Travaux Public 
que sera conlisque si lo soumissionnaire 
ref.se de ligner le contrat après notiüca- 

u s’.l n’exécute paa 
pri'. lésera rem^f fi U 
pas acceptée.

Le d parement ne s’engage 
ni la plus baste ui aucune de»

vant-midi.
pté, LOUIS M. COUTLEE,

shôr r.M. Zoël Damais, du lac Témiska- 
mingue, est actuellement à Hull. 
M. Damais a reco.tè cette année 
plus de soixante tou ms da foin et 
plusieurs milliers de minois de pa
tates ainsi qu’une grande quantité 
d’avoine et de blé. La récolte dans 
celte région a dépasté plus de la 
moyenne.

M* i»on» * venire. M. Tréfilé Li- 
lib rté offie 1 u von e deux maisons .-ituées 
dans la cité d 1 Hull. No 25, rue Alb. rl, 
vis-,-vis le collège de Hull présentement 
habitée par le piopriotaire, No 25, rue Phi
lemon [ros de l’epicorie Simard. M. La i- 
ber.é vtndra »Uï8. son ménage à vent» 
privée. 8i

chè- Bureau du Shérif, 
Aylmer, 9juillet 1888. gon.t. G ■«es Il y passa ; il avait les lèvres 

sèches et sa poitrine sifflait.
Un employé accourut.
—Monsieur, il y a de la pla- 

vous chér

ies ira 
so um

vaux entre, 
lisiion n'est x Aux Entrepreneur*

B Des soumissions c* 
jgladrea ôes au aoneaigné 
HooSiées “Soumissions pour 
y Trottvire ou Casaux d égoût" 
f se on le cas, feront reçues jus- 

v qu'à MIDI. MERCRSDI, le 12 
Septembre U88, pour la construction d’un 
canal d égoût sur le rété Est de la rue Del- 
housie, entra les rues York et George. ;

sri pour la constructioa d’un trotto r 
transversal requis eur les rues St André. 
Auguita, Friel et Besserer, dans la cite 
d’Ottawa, d’a rés le règ ement des amélio
rai ions locales.

Les travaux seront divisés ea deux con
trats séparés en accord avec les c pacifica
tions qui peuvent être vues au bureau de 
l’ingénieur de la cité, à l’Hôtel de Ville, 
0 laws. La corporation se rérerve le droit 
de laisser l'ouvrage en un leul ou plusieurs 
contiats à un seul «oumissionnaLe et ne s’o- 
b ige pas à accpter la plus basse, ni aucune 
des soumis ions

Tomes les soumissions devront être ac- 
cvmpagnéej d’un chèque de banque accepté 
au moniaat de cent piastre, fait payable à 
1 ordre ou tr/sori r de la cité, qui tara con
fisqué si le soumh sioanaire efus# d’accom
plir les conditions du contrat lorsqu'il en 
aura été re u s. Si la soumission n’est pas 
acceptée le choque se a remis.

Toutes les soumissions devront être felt»» 
acr des formu.ee imprimée; fo rn;et et con
tenir la propre signature du soumissio 
avec le nom de ses sûretés 
bien remp is le tout accvm 
requis ou elles seront m see 
«tant i régulier

à accepter 
soumissious.

Jlgobeil,

ce ici 
chez

, qu’eet-ce que 
i Le train va partir sans

vous....
Consolât n’attendait pas.
L’employé dit :
—Mais c’est un fou !.„. Avez- 

vous votre billet ?
—-Oui.
Montrez !
—Le voici....
—Eh bien, entrez là !
Non, je cherche...
Tout à coup il poussa un cri 

de joie, en cri étranglé :
—M. de Ferrand, M. de Fer

rand ! ! L..
C’était le procureur général en 

effet.
Seul dans eon compartiment 

assis dans un coin, il fumait un 
cigare, sa couverture étalée sur 
ses genoux.

Au dessus de lui, il avait ina- 
talé bon bagage de chasseur, le 
fusil dans sa gaine de cuir, le 
filet, la casquette à côté d'une 
Valise qui renfermait ses muni
tions et des vêtements de chasse.

En s’entendant appeler ainsi, 
à la vue de cet homme pâle qui

Soi rclaire
Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa. 31 août 1888.DEVANT LE MAGISTRAT DE PJLICE
1er ?

— De l’exécution de Lanriot.
—Que savez-vous ?
—Le boucher est innocent.
—Quel est le coupable.
—Sa mère...
M. de Ferrand eut un ges*e 

d’impatience.'
—Des preuves ? demanda-t-

Présidence de SI. 0*0 *r*.
Ont comparu, ce matin, devant 

Son Honneur :
Pat Dolan, iviesse ; $2 d’amende 

et SI de frais.
Pat McCann, désordre, $3 e; $2 

de frais.
Jude Downing, môme offense, 

même pénalité.
Ed Marin, même oflen=e, $2
Ann O Reilly pour a<oir porté 

les culottes et battu son mari, 1200.
John Dvsmarais, ivresse, acquitté.
Richard S.monds, troublait la 

paix, S3 et $2.
Eug. Dorion, même offense, $10 

et $2 de frais.
Wm E. Cooke, Chas Strauleer, 

Ed Dagenais, O. H. Lambart, Tnos 
Esdaile et Tnos Davi», pour vaga
bondage, $1 et II de frais

Eva Rouleau pour avoir vendu 
des boissons enivrantes 'sans licen
ce, $100 d’amende et $2 de frais ou 
3 mois de prison.

Odile Lavallée, 
procès remis à demain.

LBXHBIfinH—Deux des culéts du nouveau 
pont St Patrice du côté de New- 
Ediuburgh sont complétées et le 
travail es g poussé avec une grande 
activité, par l’entrepreneur.

—Samedi, il n’y avait dans le 
bassin du Canal que le vapeur 
Eleanor attendant des barge» char
gées de bois en destination pour 
Kingston.

—Les citadins nous arrivent cha
que jour en grand nombre des en
droits de villégiature.

SârFilets pour basse-cour, à liés 
bon maiché chez A. Woïkman & 
Cie.

POUR SB PROCUPER peUlMweêkswwrvir ica iwfral-

—— DB LA NOCVKI LE------
Same it pioch.iu, 8 corner t, à 4 h. p. m. 

seront vendus par Encan Pub ic, sur le 
terrain de l'Kxhib.tion, (Parc Lausdowne) 
lej droi.s it privilège de vendre des rafr*l- 
chiaat ment (j âtiseries et liqueurs de tem- . 
pérance) durant U temaine e l’BxpOi llion. 
Le» li ois bâüsæa à cet effet aunt celle con
nu-) comme la ioileri 
fuis comme bur.au . 
comité et l'amère de la grande estrade et 

1 droit vei du e*ra jiour ce» endroits. Le 
_erukr poste enclin 4eu quatre comparu- 
meats. Tiois autre» privileges ceiout «usai 
vendus à ces endrtits choisis par le comi'é 
où les acheteur» devront placer de* tenus, 

strucuons en bois ne e. ront que 
SS fins de préparation et cuissou des 

Cirque endroit sera veudu tépa-

è MORUE SALEEet 1.
il.

—Je les ai.
—Où ? De quelle nature sont- 

elles ?
—Je les ai apportées avec moi. 

Biles sont de nature à ne la sser 
aucun doute... Si M. le procu
reur général veut m’entendre, 
me permettre de lui raconter..

—M. de Ferrand était per
plexe. L’énergie du commissai
re de police l’avait surpris. Il 
était soucieux.

en barils et du Han ng nouvellement 
reçu, chez

e, c- lia occupée autre- 
du Secrétaire tt duMÂCKEAN FRERE,

le
d<»»fi, RUE RIDEAU. 

Importateurs et commerçants en gros de—Les améliorations importantes 
que subit actuellement le Parc Ma
jor se poursuivent avec la plus 
grande diligence et la besogne qui 
sera accomplie avant la chute des 
ueiges sera très considérable.
Lu pie»belles photographie» 

chez J. B. Dorion, No. 569, rue tiuasox,

et les blancs 
peg né du chèqea 
I» du côté commeTHES SUPERIEURS. ETC., ETC.

irimnnts.

Conditions comp'ant le jour de la vente. 
Par ordre des directeurs,

EDOUARD B. PB REAULT,
Ingénieur de ’a Cité. 

1 l'Ingénieur de la Cité,
-de-Vil e, Ot sw».

3 Septembre 1888.

•N DEMANDE

à 1 j”.Un bon ferblantier 
te. S’adresser 

. ling ton.

jeune homme 
C. Enright, rua

Bureau de 
Hôtelmême charge ;

WeUi W. M. LEWIS,
Encan! ur. (i continuer'coin de la rue Rideau.
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LUNDI, 10 SEPTEMBRE 1888
ALLEZ VDiR

n imc
CLUUt E et

BMdalUé. nui! 

Prwrti-tlon. t

Publié pa

lOeme ANS

C

Prix de

Un an, pour la ▼ 
“ en dehori

Un

oi rent être

BUREAU

AOT1

Depuis juille 
res à Montrés 
ont opéré trenti

Le chemin Mo 
est tellement a’ 
a pu se rendre 
Beaupré jeudi

La corporati 
réduit de $4 à 
queleurs à son 
mis en grève.

L’hon. M. L 
de ses chovau; 
Agricole de C 
$1,700.

Les élections 
Etats-Unis. L 
mai clie donnait 
nouvelles, une 
Républicains si

Sir Hector 1 
Caron parlant c 
assistèrent demi 
politique à Lspi 
ici jeudi midi.

On dit maint 
blés MM. Gag! 
ru ront du gouv< 
faire p’ace à M 
P. Pelletier.

Dans une leti 
Le Doussal, ml 
il est question < 
rant de faim di 
baska, Nord-Oi 
sacrifient leurs 
soulager les ma

Il reste encoi 
téee à l'Aoacm 
de Rimoutki, 
voix, Hochelag 
Laprairie du cô 
côté de l'oppoi 
couata, Montmc
^ Il y a de plui 

de Mégantic.

Enoore un bc 
Ion ; nous l'vxt 
Nicolet.

“ Un journal 
chef du parti lil 
M. Mercier, je i 
parti national, 
camp, ces gens 
mais M. Merck 
j'arrangerai cela 
dans les réclami 
pour avoir dd C 
a.'s partisans 
aussi du castori

La cour sans 
cier joue de ma 
pour lieu de ses 
i’Université L 
l’abbé Marcoux 
qu’il » /ait plein 

“ Noua avons 
dans oes salles, 
dit le viot-rectei 
et nous ferons 
jusqu’à ce que 
ait fourni un ai 
a été référée au 
nament et j’espi 
ver à un règkm 
siégé hier 
montrer au gou 
point je pousse 
permettrai à la 
aujourd’hui, mi

De nombre ui 
se sont faite for 
U té des manœu 
qui ont encore 
oj éraüocs ont 
bon qu’elles 
uses »ettrr 

Il reeeo.t, en 
actuelles que le 
mince secours c 
par contre, ils { 
Lants aervkea d

I

it

et s’opposer ave 
va de blocus.

Pour que U 
efficacement, il 
doit M trouver 
et nager put un

Lee autorité 
là qu’il eut mut 
traire et d’uni

.
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